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L'ART DE LA FLUTE que nous publions, est l'ouvrage d'un musicien dont l'imagination féconde, le

savoir éclatant, sont depuis long-temps reconnus par l'Europe entière. A ces qualités éminentes vient se

joindre une expérience de trente ans, pendant lesquels BERBIGUIER a porté toute son attention, sa cons -
tante sollicitude sur les difficultés de tous les genres qu'un élève doit rencontrer dans l'étude de la flûte.

Ce travail de tous les instants en donnant des leçons a des milliers d'élèves organisés d'une manie-
©

re différente.a conduit l'habile professeur à connaître le fort et le faible de toutes les métho-

des publiées jusqu'à ce jour, à remarquer l'imprévoyance des maîtres, les lacunes laissées dans

ces livres destinés a l'enseignement, laissées par lui même dans sa première méthode.
L'ART DE LA FLITE est conçu, disposé, conduit, exécuté d'après les idées et les nouvelles con-

naissances que l'expérience a fait acquérir au compositeur. C'est un ouvrage indispensable pour l'ar-

tiste qui possède déjà l'instrument, comme pour l'élève qui veut le travailler; pour l'artiste, BERBIGUIER en

a lait un ouvrage didactique précieux par la profondeur des idées qui y sont développées et le s ob-
servations savantes qui l'ont dictés;pour l'élève, BERBIGUIF.R a découvert les obstacles, les écueils

,
il se plait

à donner les moyens de les éviter, de les surmonter. L'ART DE LA FLITTE était l'oeuvre de prédilection

de son auteur, du flutiste célèbre dont nous déplorons la perte. On l'a trouvé parmi ses nom-
breux manuscrits, on l'a trouvé terminé dans toutes ses parties, mis au net de sa main,et prêt

à être livré à l'impression nous nous empressons de mettre au jour une aussi précieuse décou-

verte, oeuvre de conscience résumé d'une vie d'artiste si bien remplie,et le complément des travaux de l'illustre
maître.

..
A. Aulagnier.

INTRODUCTION DE L'AUTEUR.

Le défaut général que l'on reproche à toutes les méthodes (nous n'en exceptons pas même
celte que nous avons publiée il y a dix-huit ans chez JANET et COTELtE bien qu'elle soit la moins im-
parfaite de toutes celles qui sont connues en France) ce défaut général disons nous est la prolixité et un
ordre de matières qui se prête peu à l'intelligence du commençant et au développement successif de

ses facultés. En effet: quelques leçons préparatoires sont-elles franchies, qu'on tombe de suite dans des
difficultés qui rebutent autant l'élève qu'elles impatientent le professeur. Trouver un moyen aussi clair

que succint d'obvier aux inconvénients signalés tel était depuis long-temps le sujet de nos méditations.

Guidés par une longue et consciencieuse expérience dans cette partie de l'enseignement, convaincus de

la bonté et de l'utilité de notre méthode, c'est avec la plus entière confiance que nous nous som-

mes décidés à publier cet ouvrage, basé en partie sur des principes tout-à-fait nouveaux a nous au-

tres français, tant par la manière dont, ils sont présentés que par l'ordre que nous avons adopté pour

leur classement.
Notre but a été de faciliter à l'élève les moyens de vaincre sans trop de peine et de dégoût

les commencements toujours arides toujours pénibles, qui trop souvent éloignent l'amateur d'une étude dont

il fusait ses délices par avance. Heureux si nous avons atteint le bût que nous nous sommes proposés.

Cet ouvrage étant gradue et spécialementdisposé pour donner des leçons, le Professeur doit commencer1
, E-

ieve a la pare 16. et suivre pas a pas jusqu'à la fin, sans s'ecarter de la route vous avons tracée.



Malgré l'obstination déraisonable de quelques esprits faux, la Flûte n' en a pas moins atteint # n

France, un degré de perfection, tel, qu'on peut hardiment la placer au premier rang des instru
_

ments les plus riches en moyens; mais pour cela il a fallu s'affranchir de la servitude de certains pré-
jugés, qui consistaient à croire et a enseigner que le mécanisme des petites clefs, que la sonorité du

genre grave, que 1 exercice de l'articulation vulgairement appelée double coup de langue, et autres mo-

yens de perfectionnement,étaient tout au moins inutiles, s'il n'étaient nuisibles. On a bien pu par quel-

ques raisonnements spécieux, en imposer a la simplicité obéissante d'un élève; mais aussi, on a du s'at-
tendre à être blâmé par toute l'Europe musicale, de même que dans son propre pays, par quiconque

n' a pas fait abrogation de tout sens commun.

D après ce qu' on vient de lire, il sera aisé de reconnaitre notre opinion sur les moyens a emplo-

yer pour parvenir à une exécution parfaite, d'accord avec toutes les règles d'une raison éclairée.

La puissance de l'organe dans la voix humaine chantante
^

est sans contredit la plus forte de toutes

les puissances du son; un instrument quelconque doit avoir les mêmes conséquences; il ne faut donc rien
négliger pour l'acquérir; bien entendu, qu'elle doit être réglée et dirigée avec art, et ne s'écarter jamais

des bornes prescrites par le bon goût. Ainsi, pour ne parler que de la Flûte, s'il ne faut pas ambitieu -
sement

?
et dans l'intention de tirer un trop fort volume de son, la transformer par là en trompette marine,

ou en cornemuse; il ne faut pas non plus la travestir en ridicule et misérable flageolet, par un excès contraire.

Ce dernier défaut nous est particulièrement reproché par tous les virtuoses flutistes européens. Nous pre -
nons sur notre responsabilité d'affirmer cette assertion, qui au reste, n'est malheureusement que trop fon-
dée. Entre ces deux extrêmes il faut prendre un terme moyen, un juste tempérament; toute fois, cherchez
à force de soins et d'études, à obtenir un volume de son, large, rond, et moelleux; vous y parviendrez,

non, en plaçant le trou de l'embouchure horizontalement avec les autres six trous des corps inférieurs,
mais en l'inclinant en dedans, de manière,à ce que votre lèvre supérieure, couvre en partie ce même
trou. Ainsi place, évertuez vous à soutenir long-temps la même note, l'enfler, la diminuer parcourez

vos différentes gammes avec soin; que les doigts se lèvent régulièrement les uns après les autres; que les

sons ayent entr' eux la plus parfaite égalité et homogénéité. Si vous faites une gamme commencée avec

une grande plénitude de son
?

continuez la de même, ne la déparez pas par une inégalité disparate de so-
norité

.
Dans le cas contraire, ayez également le même soin. Lorsque votre embouchure sera suffisamment

assurée, exercez vous aux diverses articulations des coups de langue, d'abord simples, ensuite doubles; ce
dernier mobile est de toute néces'sité pour aspirer à une haute et brillante exécution, ne négligez aucuns
soins pour y parvenir. Vous n'abandonnerez cette dernière étude, qu'après vous être bien convaincu que la

nature vous en à dénie la faculté. Mais alors, renoncez aussi, à toute esprit de réputation supérieure.
Il nous reste encore a dire un mot sur la Flûte dont nous nous servons. Sans nous prononcer contre

la Flûte à patte d Ut bien au contraire, dans notre grande Methode nous avions déclaré pourtant n'en pas
faire usage .

Cédant enfin a la raison, et voulant nous mettre à l'unisson de l'Europe flûtiste, nous avons a-
dopté depuis de nombreuses années la Flûte à patte d 'Ut comme en font foi grand nombre de nos compo-
sitions, et surtout nos exercices élémentaires a l'usage de cette même flute.

Depuis quelque années, il parait des Flûtes à patte de Si, de La, de Sol,et même de Fa ~#
.

Malgré le
penchant naturel que nous avons pour les améliorations, nous nous faisons un devoir de déclarer,que la Flute
à patted'Ut nous parait la plus complete,partant, la plus raisonnable,car il faut bien s'arrêter quelque part.



ARTICLE Ier

DES DIFFERENTES ARTICULATIONS

Lorsque le signe qui désigne le coule de
deux-en-deuxn'est pas enfermé par un cou-
lé de toute la mesure on sépare distincte -
ment chaque syllabe.

Cette manière d articuler les deux-en-
deux, a quelque rapport avec la syncope
dans le forté il faut saccaderchaque1re.note

des deux-en-deux,c'est alors d'un grand effet.

Détaché sec.

Articulation qui a vieilli dans ce cas né-
anmoins elle est d un bon éffet et a beau -
coup d'energie.

Dans ce cas il faut ne faire sentir aucune
interruption de son pour ainsi dire et passer
chaque note bien également, cette manière
d'articuler est favorable dans le Piano.

Passez toutes les notes avec la plus gran-
de égalité.

-

Détaché Louré et soutenu le grand coule
qui embrasse tout ce trait indique la nature
du détaché.

Articulation ordinaire de Triolet.
Nta. Cette expression de Triolet vient de ce
qu'il faut trois notes par temps;on dit aussi
trois pour deux



Manière élégante de passer les triolets, il faut
faire en sorte dans l'exécution de faire sentir,sans
affectation toutefois, le mouvemènt le TRIOLET ;
mais cela intérieurement

; faute de cette exécuti-

on, on confondrait facilement la mesure à 4 tems
avec un 9 il ne faut pas non plus jetter le
COULE de la 2e. à la 3e. ainsi de suite com-
me si c l etait une double croche, en un mot
il faut conserver l'égalité dans chaque note.

Articulation originale et énergique
.

On note également le triolet de cette
manière dans la mesure à 2 temps ou ,
et dans la vitesse.

Faites sentir comme dans la précéden-
te avec force et par une espèce de sac-
cade le passage de la 3

•
note du tems

sur la 1re du temps qui suit:

Articulation pédantesque et peu en usa-
ge on y préfère la suivante comme plus
énergique.

Le coulé de deux en deux est d'une
grande ressource dans cette mesure.

Dans les gammes diatoniques
-
et rapides les doubles croches

sortent bien,et font un fort bel effet
.

La dilference qu'il y a entre les douze notes formant la mesure a ~G,et les douze notes
TRIOLET formant la mesure a 4 temps,est facile a sentir, dans la première il n'y a que deux sections,tandis
que dans l'autre il y en a quatre; chose essentielle à observer pour ne pas confondre les divers mouvements ou
mesures.



DU TRILLE.

Quelquefois le Trille

se termine par3notes. ou bien
il est des cas où l'on peut clore ou terminer
le Trille par quatre notes dans les Mouve-
ments Voyez l'exemple suivant.

Cette manière de terminer
n'est pas sans grâce.

Si le mode est Mineur, le Trille se fait

avec le battement alternatifdu demi-ton.

Manière d étudier le Trille: Procédez d'abord, lentement et avec la plus grande égalité ,dans les hat-
tements alternatifs; augmentez de vitesse, graduellement, évitez toute raideur, dans le mouvement des doigts;
il faut au contraire y mettre beaucoup d'élasticité, point de contorsions de poignet, c'est disgracieux.
toutefois si le Trille ne pouvait être obtenu par les moyens ordinaires il faudrait bien se résoudre a
pécher contre le principe; car il faut qu' il soit fait lorsqu'un Auteur l'a voulu ainsi:ces cas là néanmoins
ne sauraient être que très rares, et on aurait tort de s'autoriser de notre concession pour négliger l'appli-
cation du vrai principe des Trilles l'aisance et la souplesse.

Lorsque la note de repos après une Trillée se trouve sur le même degré ou pour parler plus claire -ment sur la même note, on ferme le Trille par le demi ton inferieur pour retourner au repos

EXEMPLE.

Lorsque le Trille final se trouve sur la Sensible du ton,la règle ou l'usage veut qu'on le ferme éga-
lement par deux notes, la première doit etre posée sur le degré inférieur à la distance d'un ton juste, et
la deuxieme sur le degré même ou est pose le Trille. toutefois cette règle ne saurait être si absolue qu'on
ne puisse et qu 'on ne doivent l'enfreindre dans certains cas,tant pour la facilité du doigté que pour la sa-
tisfaction de l'oreille. la Flûte se prête merveilleusement à ces exceptions impossibles du reste à pratiquer
sur la majorité des instruments à vent, et surtout sur les instruments à touches fixées, comme le Piano, la
Harpe, l'Orgue nous allons émettre notre idée à cet égard en exemples c'est le moyen le plus sur de
se faire comprendre à fond.

EXEMPLES.

selon Id Règle. selon l'exception

Nous donnons ci après des Tablatures aussi complettes que possible de tous les cas ou l'on pourra al-
térer la première des deux petites notes par un Dièze ou un double Dièze,cette innovation nous osons,
1 'assurer ne peut qu être approuvée par les gens de gout, et tot ou tard devra recevoir son application
comme principe sur la Flûte, au reste ce moyen n'est praticable qu'a partir du SOL au dessus de la por-
tée, encore se rencontre-t-il tel cas ou la chose n'est pas possible, nous signalerons les uns et les
autres de manière a ce qu'on ne puisse s'y tromper, le doigté y sera indiqué. (Voyez les tablatures des
Trilles pages 14 et 15)



Le Trille s'emploie non seulement sur des noies longues, mais aussi dans des traits de vitesse; ils sont
alors designés par le nom de Mordant ou Trille incomplet attendu que dans la vitesse, on ne saurait ni
les préparer ni les résoudre, selon toute la rigueur de la Règle, souvent un seul frôlement de doigts,

assez imparfait, tient lieu du véritable Trille, (nous ne parlons que de la Flûte.)

1er.EXEMPLE DU TRILLE

OU MORDANT.

On désigne aussi le Trille en cette circonstance par un au dessus de la note.
Nta. II faut avoir soins, dans ces genres de traits, de renforcer chaque première note, c'est-à-dire celle sur

laquelle se trouve le fr.

EXEMPLE 2

Dans l'extrême vitesse ce genre de trait, équivaut pour ainsi dire, aux Trilles du premier
Exemple cet effet est aussi léger, qu'il est brillant.

ARTICLE rr
DU COUP DE LANGUE.

La langue est aux instruments à vent, ce que l'archet,est aux instruments à cordes, c'est avec le se-

cours de ces deux agents également puissants, que l'on parvient à une grande variété d'exécution,à une
grande richesse,de son. ils sont pour ainsi dire, l'âme 1 un du Violon, l'autre de la Flute. On ne saurait
donc prendre trop de soins et de peines, pour surmonter, par un exercice continuel, les obstacles qui sem-
blent, quelquefois s'opposer à la possession de ces riches moyens d'exécution. Pour ne parler que de la
Flûte, puisque tel est le but et la fin de cet ouvrage; nous affirmons,que quelque agilité qu'on ait dans
les doigts

;
quelque belle embouchure dont on soit doue on ne sera jamais qu'un exécutant vulgaire sans

le puissant secours des diverses manières de se servir du double coup de langue,et consequemment,on de-

vra désespérer d'arriver a l'appogée de l'exécution, dernier terme en définitif d'une étude constante et opi-
niatre. Maintenant quel est le procédé le plus sur c'est ce qui n'est pas aisé a déterminercombien de mê-

mes résultats obtenus par des moyens contraires! toutefois il-y-a quelques points sur lesquels on s'accordeen
même temps qui ' consistent à ne pas frapper la langue sur le bord des lèvres ce qui produit un détaché sec
et maigre; et qui deplus, nuit singulièrement à la rondeur du son. ainsi que nous l'avons établis dans notre
grande méthode, il faut porter légèrement la langue au palais,et la faire agir derrière les dents;en pro-
nonçant la syllabe DEU lorsque les sons se succèdent,naturellement, et la syllabe TU ou TEU dans le
détaché sec, et nerveux.

\ Il eut été à desirer qu un signe particulier de pointé (ou signe pour désigner le détaché)eut été adop-
té, afin de faire disparaître toute équivoque sur l'articulation qui doit être employée savoir, s'il faut pro-
noncer DEU ou TEU ou TU par exemple, le Détaché soutenu par un point rond, comme au premier exemple,
et par un point en languette, posé horizontalement comme au deuxième; il faudra même qu'un jour on
y arrive: mais comme cela n'est pas encore malheureusement, nous avons toujours eu soin dans nos di-
verses compositions, lorsque notre intention a été que le détache fut rond et louré, de mettre une grande
liaison au dessus des points comme cela est au premier exemple, cette indication, parle pour ainsi dire aux
yeux; car cette liaison qui renferme toutes les notes pointées, dit assez clairement, qu'il ne doit pas exis-
ter de discontinuité de son. quant a la deuxième manière il faut en tirer la conséquence contraire.



La syllabe Deu est non seulement excellente dans la vitesse des doubles croches, mais nous la te-
lions pour indispensable dans les TRIOLETS. On peut espérer par une étude aussi soignée qu'assidued'ob-
tenir la plus grande vitesse avec cette articulation comme dans les traits suivants, effet qu'on ne pour-
rait obtenir en prononçant Teu,Teu,ou Tu-Tu;ou si on y parvient par ce dernier moyen il en résul-

te de la sécheresse et de la dureté.

EXEMPLE 1.

Pour que cette articulation soit bien nette il faut avoir soin de passer toutes les notes avec la
plus grande égalité et sans effort surtout.

EXEMPLE 2.

Effet impossible à obtenir avec le coup
de langue sur le bord des lèvres et en prononçant:

En définitive le TuTu est de mauvais goût dans le TRIOLET comme sec et dur il faut donc pro-

mener Deu-eu Deu-deu en reployant légèrement la langue derrière les dents et effleurant le palais.

Outre les articulations ordinaires comme ci-dessus il existe encore celles désignées sous la déno-

mination de DOUBLE COUP DE LANGUE on est peu d'accord sur la manière de l'articuler. Toutefois le moyen

que nous indiquons dans cet ouvrage nous paraît efficace, à cet égard presque tout ceux de nos élé
—

ves qui l'ont' employé ont réussi à obtenir cette singulière et si brillante articulation. Nous avr's ob-

servé cependant qu'il existe des organisations de langue tellement rebelles que quelque soin que nous

ayons pris de quelque peine que se soient données certains élèves jamais il n'a été possible d'ar-
river à un résultat satisfaisant. Par exemple les sujets qui ont cet organe (la langue) un peu trop dé-

veloppé ou un peu trop charnu, ce qui leur donne une prononciation embarassée, réussissent difficile-

ment, néanmoins ils ne doivent pas se rebuter pour cela, car quels obstacles ne surmonte-t-on pas

par un travail assidu et bien dirigé ?,...
Cette articulation se nomme sans doute DOUBLE COUP DE LANGUE parcequ'en effet chaque attaque de

la langue au palais en prononçant la syllabe voulue, produit deux notes la 1ère. par l'attaque la 2me.

par une espèce de ricochet produit par l'énergie de la langue mise en vibration par ce moyen. C'est
sans doute ce phénomène physique qui a valu a l'articulation en question la dénomination sous laquel-
le elle est connue .

On conçoit en effet que cet agent ou organe n'ayant à frapper réellement le pa-
lais que de deux en deux notes il y ait économie de force, et qu'on soit à même par ce moyen d'articu-
ler de suite et sans fatigue une quantité prodigieuse de notes nettement rendues. On ne saurait donc trop
prendre de soins pour arriver à la possession d'une exécution facile aussi puissante, et d'une si haute
importance

„
On trouvera tous les développements nécessaires à ce sujet, page 79 de cet ouvrage.



ARTICLE 4ème.

DE LA RESPIRATION.

C'eût été un grand service à rendre, à l'art et a l'exécution particulièrement, que d'avoir
adopté, et fixé, une ponctuation pour déterminer le sens de la phrase et du discours musical: en
effet, quel moyen prendre pour expliquer clairement ce point ? si on se sert des expressions, de DEMI

CADENCE,de CADENCE PARFAITE, de MEMBRE de PHRASE,de PERIODES &> l'élève, qui n'aura appris que la musique

vocale, totalement étranger aux termes techniques, adoptés dans l'étude de l'harmonie et de la compositi-

on, pourrait-il vous comprendre ? toutefois il est pourtant indispensable,qu'il sache respirer à propos,pour

ne pas jetter la confusion,et défigurer,par son ignorance à cet égard, une pièce d'exécution quelconque.Nous

pensons donc que les meilleurs raisonnements sur ce point sont des exemples;et si l'habitude d'une lecture as-
sidue donne, en littérature,le tact nécessaire pour bien faire sentir toutes les parties du discours ; de même

un grand exercice musical, doit avoir pareilles conséquences; ce qui est pour ainsi dire impossible à faire

sentir par le seul raisonnement,l'habitudeet les conseils du maître donnés à propos le feront.

Qu'on nous permette encore une petite digression,avant de passer aux exemples. Il est bien évi-
dent que ces différentes règles de respiration ne peuvent être appliquées qu'à l'élève qui possède déjà u-

ne certaine facilité d'exécution;car pour celui qui porte pour la première fois la Flûte contre ses lèvres,

la chose serait de toute impossibilité. H faut d'abord faire raisonner l'instrument: à cet effet il sera pres-

que toujours obligé de reprendre haleine à chaque SON qu'il obtiendra, seulement, il faudra apporter une ex-

trème attention à ce que l'air ne soit pas poussé par BOUFFÉES , on n'obtiendrait rien de bon par ce moyen, et

on s'abimerait la santé. L'air doit être comprimé et pour ainsi dire en réserve dans le Larynx,iln'en doit

sortir que la quantité nécessaire et en très petit volume pour constituer le SON. L'élève donc dans les commen-

cements attaquera chaque note par un coup de langue;mais on devra avoir soin de la lui faire prolonger le plus

possible il reprendra sa respiration à chacune de ces notes car d'après des expériences réitérées sur toutes sor-,

tes de capacités nous avons acquis la certitude qu'un commençant ne saurait soutenir quatre temps dans un mouve-

ment ordinaire,c'est déjà beaucoup qu'il en soutienne deux. Néanmoins après un certain laps de temps selon l'intel-

ligence plus ou moins développée de l'élève,ontâchera d'obtenir de lui qu'il soutienne la RONDE, peu-à-peu l'élève ac-,

quérant de l'habitude par un exercice journalier,apprendra à modérer son souffle de manière à prolonger le sonàvo-
.

lonté et à se soumettreà la règle.Adéfaut de raisonnementsassez positifs assez clairs pour désigner les différentscas de

respiration,nous allonscomme il a été dit plus haut donner des exemples.il serait superflu de dire ici qu'on ne doit pas
respirer au milieu d'une note. Ce point est absolu

.

Nota. On a quelques exemples de certains signes de ponctuation: la Virgule,et le Point et Virgule. Ce n'est
.

là qu'un commencement espérons qu'un système complet sera adopté un jour,la raison le reclame.



DE LA SUSPENSION.

EXEMPLE.

(*) On ne doit point reprendre la respiration entre la pénultième et la dernière note, ce serait- intoléra-

ble :
d'ailleurs le coulé qui unit les deux notes, le dit assez. toutefois ce coulé, pourrait avoir été né-

gligé, ou par le copiste ou par le graveur; alors c'est à l'intelligence, du maître ou de l'élève,à y
suppléer.

DE LA PHRASE.

La Phrase musicale est pour l'ordinaire de huit mesures, quelquefois plus, ce qui est rare, et
aussi quelquefois moins. Elle marche par membre, en nombre pair de deux en deux. On pourrait la

ponctuer de la manière suivante: virgule, après le troisième
,
temps; point et virgule, après également le

troisième temps de la quatrième; pour la sixième, virgule, également, et point (
.

) à la huitième.

EXEMPLE.

La demi-respiration devrait être désignée par une simple virgule, et une virgule et point, pour la res-
piration entière. C'est ce que nous adopterons.

Dans la mesure à quatre temps, il existe presque toujours un repos, de deux en deux mesures:

on doit profiter de cette circonstance pour respirer.

EXEMPLE.

La même observation s'applique a la mesure a ^ (deux-quatre)à 3 temps, à (six-huit).

Quelquefois on rencontre des passages, où chaque noté est séparée par un demi-soupir, ou un quart

de soupir; ce serait un grand vice, que prétendre reprendre haleine après chacunede ces notes; outre que la

chose deviendrait impossible, pour le peu que le mouvement fut vif.

EXEMPLE

Il est bien évidentqu'il ne faut reprendre sa respiration qu'après le troisième temps de la dernière mesure,

et de la quatrième.



Dans un trait de doubles croches à quatre temps, il est d'ordinaire, qu'on reprend sa respiration tou-

tes les deux mesures, excepté que ce soit dans un mouvement tellement vif, que la durée des qua-

tre mesures n'équivale qu'aux 2 d'un mouvement ordinaire. Par exemple il ne faut jamais respirer,en-

tre la dernière note d'une mesure et la première de celle qui suit.

EXEMPLE.

^ Mauvais, en ce qu'il ne faut jamais respirer avant la chute finale
.

Le même.

Lorsqu'un trait en doubles croches commence par une simple croche, comme le précèdent, on pourrait

respirer après la première note.C'est même quelquefois essentiel; par exemple dans les gammes diatoniques,

de la nature de la suivante, à proprement parler cependant ce serait là que des DEMI RESPIRATIONS

EXEMPLE.

Quand un trait est couronné par une longue note TRILLÉE il faut toujours s'arranger de manière à ce.

que le TRIL ne soit pas séparé de la dernière note de la mesure précédente.

EXEMPLE

Nous ne multiplierons pas davantage les exemples, ce qui pourrait être infini; l'essentiel, nous le

pensons du moins est contenu dans ceux qu'on vient d'avoir sous les yeux.

Quelquefois les compositeurs n'ayant pas égard aux facultés pneumatiques de l'exécutant, unissent en

TENUES beaucoup plus de notes qu'on n'en pourrait faire sans reprendre baleine; dans ce cas là,c'est à

l'exécutant à parer de lui-même à cet inconvénient, mais dans la musique SOLO ou chantante,ce cas

se rencontre bien rarement.







TABLATURES GÉNÉRALES, D UNE REGLE EXCEPTIONNELLE,

Que nous presentons à l'effet de terminer un TRILLE.

(*)
NOTA. Nous omettons à dessein dans ces diverses Tablatures,de designer les Clefs qui ne sont pas essenti-

elles aux différents doigtes que nous présentons. Elles sont sensé formées lorsque le besoin le requiertnous
les désignons. Ces clets,toutes celles d'Ut entre la 3"" et la 4me portée Si , La

et Fa les deux pre-
miers trous en montant,désignent les deux clefs de la Patte en Ut, ils doivent être comme non avenu si on
n'a pas cette Patte.



Nous terminerons ici les tablatures des Trilles avec leurs terminaisons de semi-tons altérés employés avec,
adresse et dicernementils peuvent être dun grand secours, au reste il serait très possible que plusieurs de ces,
doigtes qui conviennent parfaitement au mécanisme des Flûtes françaises, ne soient d'aucune utilité pour les

Flûtes à larges trous comme celles fabriques en Angleterre &a.



POSITION DE L'ELEVE POUR LA TENUE de la FLU TE

L'élève étant debout,doit avoir la tête haute,le regard, dans la ligne horizontale; le talon du pied

gauche,(si c'est un droitier) placé en avant, environ à trois ou quatre pouces. La Flùte doit être posée,

presque horisontalement,par ce moyen il y a moins de raideur, moins de prétention et partant, plus de

grâce. Le coude du bras droit, doit presque toucher le corps; l'avant-bras seul doit être élevé de ma-
nière à soutenir la Flûte à la hauteur convenable; le bras droit, écarté du corps de manière que l'avant-

bras soit a-peu-près à la hauteur du coude. La Flûte doit être posée pour le CORPS d'en haut entre le pou-

ce et le premier doigt ce pouce ne doit point porter sur la PLAGIE de la petite clef de Si !? il doit a-
voir le plus de liberté possible.Le contraire est une très mauvaise méthode: cet agent est déjà assez dur,

assez peu fJçxible, sans aller encore le neutraliser en le collant sur l'extrémité de la PLAQUE de cette clef.
La main d'en bas doit former à-peu-près ce qu'on nomme vulgairement l'AlLE DE PIGEON le pouce de cet-

te main, un peu penché en arrière, doit être posé audessous, juste au milieu du premier et du second trou.
Les deux petits doigts doivent être à leur poste respectif, c'est à dire, élevés, l'un au dessus de la Clef de
Sol# ou l'autre de la Clef de Re # ou Mi , les six autres doigts doivent fermer ensemble les six
trous ce préléminaire achevé, portez la Flûte aux bords des lèvres appuyée sur le menton, resserrez les

\ lèvres de manière à ne laisser qu'une pelite issue au souffle pour s'introduire dans le trou de l'embou-

chure, comprimez bien ce souffle de manière à ne jamais l'émettre par bouffées vous n'obtiendriez qu'un
résultat détestable et de plus vous courriez risque de vous détruire la santé. N'oubliez pas de tourner en
dedans le TROU de l'embouchure,comme je l'ai dit ci-devant, faute de cette précaution indispensable, vous
tomberiez dans deux inconvénients: le premier est, que vous seriez obligé d'avoir les bras beaucoup trop
élevés ce qui est disgracieux; le second, ce qui est beaucoup plus grave, c'est que la qualité de son y per-
drait considérablement.On risque faute d'éviter cette mauvaise position de n'avoir jamais une bonne em-
bouchuredans le grave et de n'obtenir dans le haut que des sons durs ou cotoneux, fort souvent, l'un et
l'autre, bien que ces deux expressions semblent contradictoires.Posé selon les indications que nous venons de
donner, l'élève essayera de faire raisonner l'instrument sur la leçon ci-dessous N? 1

.

LEÇONS PREPARATOIRES
à l'éffet de faire raisonner l'Instrument

Prononcez Tu ou Teu
.

selon que l'une ou l'autre de ces syllabes vous offrira plus de facilité.

Si après plusieurs essais multipliés à l'infini on ne par-
venait point à obtenir cette note ( Ré ) on essaierait la

suivante N? 2 ( Ut # .)

Il est sous-entendu que les autres Clefs d'Ut à l'octave de Sol # et de Fa doivent rester fermées.

Elles ne sont point indiquées ici, pour éviter la confusion des signes.
-

Aussi dans tous les doigtés, des

différentes NOTES ,et des gammes qui vont suivre, elles ne sont aucunement désignées, attendu que leur em-

ploi y est. tout-à-fait inutile.



N°. 2. Cette note serait pourtant moins mal aisée à faire sonner, si on bouchait lestrois

trous d'en bas. On peut en faire l'essai
: il faut mettre un peu de force pourqu'il

ne soit pas un peu bas.

Quelquefois,des lèvres rebelles se refusent (dans le principe s'entend) à l'obtention de ces deux no-

tes: Re et Ut # ; dans ce cas, on doit tenter les notes aiguës du troisième Registre, telles que le Re

et l'Ut # ,
dont le doigté est si aisé.

% ° rr1 -

Il faut avoir soin, pour obtenir ces deux notes, de pincer un peu plus les

lèvres, et de souffler un peu plus fort. Toutefois,il est plus naturel depré-

sumer qu'on obtiendra plus aisément le lie du MEDIUM .
(le premier ci-

dessus N? 1).Une fois cette NOTE ou ce SON
(le Re) obtenu avec une cer-

taine netteté, on passera à la leçon N? 4 ci-dessous.

N° 4.

On recommencera cette gamme jusqu'à ce que toutes ces notes sonnent purement et avec assurance.
Bien entendu qu'on laissera l'élève respirer après chaque note; les virgules sont là à cet effet.

N°. 5.

N°. 6.

A. la rigueur on pourrait permettre à l'élève de laisser le petit doigt sur la Clef de au Mi quoique

par ce moyen cette dernière note se trouve un peu haut; mais cette note, sans cette ressourcent quelquefois si



Il faudra pour le moment se borner à n'exiger de l'élève, que les notes comprises dans l'étendue de

cette gamme; les notes de la première octave surtout, du Ré auSol,demandant une plus grande force de

muscles des lèvres, et une plus grande dépense de souffle; les moyens de l'élève ne sauraientencore y suf-

fire. Il en est de même pour les notes au dessus du Réd'en haut, qu'on ne fàit sortir qu'en pinçant forte-

ment les lèvres, pour les commencements bien entendu; car dans la suite on devra les faire sonner sans

le. moindre effort, si on ne veut pas avoir un son détestable.

'Ces leçons exercées avec soin,doivent suffire pour l'obtention du son, dans la deuxième octave,une

fois ce résultat obtenu,on passera aux leçons suivantes.

1ere Suite d Exercices préparatoirespar dégres conjoints à l'effet tout
à la fois d 'acquérir plus de fermeté dans le Son et de s'habituer à la mesure.

N°. 2.

N°. 3 -



N? 4.

(Nota) Le doigte du Si,à l'Ut,de même que l'embouchure, étant un peu difficile pour un commençant, on inter

-rompera la succession ascendante,par degrés conjoints,pour la succession descendante,également par les mêmes

degrés, à partir du Ré, d'en haut.

V? 5.

(Nota) Ce n'est pas sans dessein que la 3îmesure, commence par Si,au lieu d'Ut,comme cela aurait du être, et
qu'il y a interruption dans l'ordre de succession régulière. pour faire cetUt, il faudrait renverser le poignet d'en

haut; outre que cette note prise a la volée, est toujours pénible à faire sortir pour un commençant.

N°. G.

( Nota) Même observation (lue pour la précédante relativement a l' Ut#

N°.7.

N?8.



2.me Suite d'Exercices préparatoires par intervalles

depuis celui de seconde jusqueà celui de l' Octave.

N°. 1.

Même regle pour la respiration; sans avoir besoin de reproduire le signe (, ) dorénavant

La même
/renverse .

N°. 2.
»

La même
/renversé.

Autre par
succession
de tierce.

La même
renverse .



NO 3.

La même

renversé.

[texte_manquant]

(~)La raison qui nous a fait prescrire l'Ut d'en h.tut, étant toujour la même j'usqu'ici, on ne sera
pas surpris de ne pas le rencontrer, ce qui abrégé singulièrement ces dernieres exercices.

La même

renversé.

N.° 5.

La même

/renverse.

(Nota) L' intervalle de 7me étant d'un effet dur et difficile d'emhouchure, nous l'omettons. (,es exercices

seront termines par quelques intervallesd' 8ve.

N? 6.

(Nota) Pour obtenir plus aisément cette 8vee on aura recours au doigte désigné

La même

renversé.

Ce serait aussi puéril que fastidieux, de pretendre faire parcourir, tous les intervalles, surtout a un com-
mencant nous nous bornerons en conséquence aux seuls exercices établis jusqu'à 1'8ve. inclusivement?



3.me Et dernière suite d' Exercices préparatoires

pour le son et la mesure
.







Nota On voit aisément que le 2d.tems frappe sur les 2. teins de la noire. 25



26 Avec une noire et une Blanche syncopée.



(Nota ) L' Embouchure, suffisamentaffermie dans la 2me Octave, après ces trois suites d'ex
-ercices préparatoires, on passera de suite, à l'exercise ci-après, pour l'obtention
des notes de la 1re octave.



Nota. Cette deuxième manière de doigter l'Ut# le rend plus fermeil fautavoir soin toutefois de serrerplus fortementleson.

Une fois bien assuré de ces huit notes, on passera au premier exercice de la gamme chroma-

tique, à commencer par le Re grâve.

MAIN DROITE.

Commencez d'abord par vous assurer le chromatique de cette quinte.

N.B. La clef de Reétant ouverte,pour obtenir lelle £,on la laissera ainsi ouverte,jusqu'auRedu médium,exclusi-

vement, bien entendu. Par ce moyen le MI NATUREL toujours un peu faible,y gagnera du volume et de la sonori-

té. Isolément prise,cette note, rendue avec la clef ouverte,serait un peu trop haut
,

maiscette altérationestinsen-
sible dans une gamme chromatique,dont chaque semi-ton-obtenuau moyendes petites clefs,est d'une plénitude qui satisfait

complètementl'oreille. Il fautégalementlaisser le doigt sur la clef deM une fois ouverte tant en montant qu'en descendant.

Quand l'élève sera bien assuré du chromatique ci-dessus, le maître aura soin de lui faire ex-
ercer la main gauche, par la gamme suivante :

MAIN GAUCHE.



C'est avec dessein bien arrêté, que nous ne fesons pas parcourir un intervalle de QUINTE à cet-
te main. Il faut éviter, autant que possible, dans le principe, de déranger la marche naturelle du doig.

te. Or, en se bornant d'abord a l'Ut chaque doigt se lève successivement, et pour les TONS, ainsi

que pour les DEMITONS,au moyen de chaque Clef; il n'en serait pas de même, si on voulait atteindre leRe
du médium, comme il est aise de s?en convaincre.On pourrait bien substituer,à ce bel Ut, obtenu au mo-
yen d une Clef AD-HOC >

l'un des deux autres Ut, le premier avec les deux trous du premier corp bouché, ( en
montant) ou avec celui,doigté comme l'Ut de la deuxième octave; mais le premier est misérable,et le deuxième
est presque toujours trop haut; d'ailleurs,pour obtenir ces deux mauvais sons,disparates à l'excès,avec les
notes chromatiques au moyen des Clefs, il faudrait tourmenter le poignet de cette main, et c'est ce que nous
voulons qu'il évite .Nous dirons,plus tard,dans quel cas on se servira de ce MISERABLE UT dans les gammes
chromatiques.On s'arrêtera donc à l' Ut , comme à l'exemple ci-dessus. L'élève, s'étant assuré de cet
exercice comme du précédent; il faudra faire réunir les deux mains comme dans la leçon suivante.
Nta A dater de cette note, laissez la clef de Re ouverte, de même que la clef de Fa naturel, en
montant et en descendant; on ne la quittera que pour le Re, bien entendu.

Il serait superflu de marquer les doigtés. Ce qu'on a eu sous les yeux ci-devant doit suffire.

On réitérera la leçon ci-dessus jusqu'à ce qu'on la possède à fond : on passera alors à la
suite, qui contient l'octave complète.

Même observation que pour la précédente; ensuite on exercera cette dernière à l'octave.

La même à l'octave avec l'Ut # et le Re de plus.

Nta Dans les gammes chromatiques
> on ne se servira JAMAIS de la clef, pour faire l'UT en haut, ou-

tre que c'est un assez mauvais SON, le doigté en souffrirait.Il y a quelques cas particuliers cependant,ou
il est essentiel de s'en servir. Nous donnerons quelques exemples à la fin de cet ouvrage.



On n'exigera pas,pour l'instant, que l'élève monte plus haut; il faut attendre qu'il ait acquis

une certaine habitude de doigté,ainsi que de la facilité d'embouchure, pour le faire s'exercerà par
tir de ce dernier point, jusqu'au notes les plus élevées. Après s'être exercé lentement sur

ces gammes, dont il détachera chaque note, l'une après l'autre, l'élève fera en sorte d'en

accélérer le mouvement peu-à-peu; à couler d'abord deux ou trois notes ensemble, en-

suite davantage, enfin il faut qu'il parvienne, à force d'assiduité, à couler, au moins u-

ne octave entière, dans un mouvement pareil à l'Allégro
.

Il ne se passera pas six mois,

sans qu'il parvienne à couler les deux octaves, en montant, et en descendant, sans être o-

bligé de prendre de respiration. Cet exercice est excellent pour donner de l'agilité de l'éga-

lité aux doigts, de même qu'une belle qualité de son. C'est ainsi que nous avons procédé a-

vec les nombreux élèves, qui ont été confiés à nos soins, et presque toujours .le succès a sur-

passé nos espérances, rarement elles ont été trompées entièrement. Nous pouvons dire, avec un

certain orgueil, ( bien pardonnable sans doute ) que la plupart de nos élèves, sont remarquables

par une belle embouchure.

Nous allons passer maintenant aux diverses séries de leçons chantantes, composées expres-

sément, dans un style simple, mais ou nous avons fait en sorte, de présenter à l'élève de cer-
taines tournures mélodiques, d'un Rythme facile, et très propre à développer ses facultés mu-

sicales
»

si toutefois il possède le feu sacré. Nous ferons précéder ces leçons, par les di-

vers exercices que nous exigeons de tous nos élèves, à chaque leçon qu'ils prennent de

nous. Nous ne le présenterons qu'une seule fois, mais il sera indispensable de l'exiger de

l'élève, toutes les fois qu'il prendra sa leçon. Ces exercices, PREPARATOIRES A LA LEÇON , sont

d'une indispensabilité radicale, je ne dis pas seulement pour celui qui commence, mais,mê-

me pour les maîtres, quelque soit d'ailleurs leur talent
.

C'est assez discourir sur ce point,

dont tout esprit, non prévenu, sentira du reste l'importance. Passons à l'application.

INTRODUCTION AUX LEÇONS.
r.r EXERCICE.

On restera, le plus long-temps possible, sur chaque note surtout sur les Re
-

Cette leçon est précieuse, pour parvenir à acquérir un beau son dans le grave de l'ins-

trument
.

On ne saurait trop souvent la pratiquer. Chaque note doit être tirée le plus pleine- '

ment possible, toutefois sans dureté, mais surtout avec rondeur.



Il faudra bien prendre garde de ne pas faire ces deux notes La et Si trop haute. l'emhou-
chure des commençants n'a que trop de tendance à cet inconvénient facile au reste à éviter,

en ayant soin de resserer les lèvres dans leurs extrémités et de tourner d'une manière pres-

que insensible l'embouchure un peu en dedans. Assurez-vous bien que la quinte de lie et La

est parfaite de même que la sixte Re et Si.

On pourrait à la rigueur pousser cet exercice jusqu'à l'octave de Re mais il faut ré-

server cela pour un peu plus tard attendu la dureté et ' même l'acreté de l'intervalle de sep
tième du Re à l'Ut # assez difficile à ajuster pour un commençant sans compter encore l'in-
convénient de contourner le poignet pour obtenir cette note assez ingrate dans le principe.

On passera donc outre, et on attaquera l'exercice chromatique ci-après.

2ème. EXERCICE.

Laissez le petit doigt sur la clef de Re ainsi que le second sur la clef de Fa comme il a été dit ci-devant.
Le doigtéde cet Ut # avec la CLEF est si naturel, le son en est si fermé,qu'on n'ira pas plus

loin pour l'instant, vu que pour faire l'Ut # et le Ré, il faut déranger entièrement les deux poignets.

Le mouvement selon les moyens de l'élève. il faut faire en sorte qu'il obtienne chacun de

ces exercices d'un seul trait de respiration. Toutes ces notes doivenl être à pleine embouchure.si à toute
force il ne le pouvait il faudrait faire en sorte qu'il ne respirât pas avant le Sol

Dans les premiers temps de la leçon on n'exigera de l'élève que ces deux simples exerci-

ces chromatiques. Dès que le maître s'appertevra qu'ils sont obtenu avec une certaine facilite on passera
au suivant.

3ème. EXERCICE.

Même observation que ci-dessus pour le mouvement à prendre.



4eme. EXERCICE.

L'élève, étant parfaitement au fait de l'exercice précédent, se trouvera en mesure de ren-
dre, d'une manière satisfaisante, ce quatrième exercice, attendu que le doigté, à trois notes près,l'Ut#
(qu'il faut bien se garder de faire avec la CLEF; dans cette octave)l'Ut #,et le Re, est absolument le
même.Si à la rigueur, dans les commencements, l'élève ne pouvait aller jusqu'au bout, sans reprendre sa
respiration, il pourrait prendre un petit temps d'arrêt à chaque Re du médium. Il faut tacher, -

néan-
moins, qu'il fasse d'abord,la gamme ascendante d'un seul trait, de même qu'en descendant,et dans un
mouvement équivalant,à-peu-près,à l'ALLEGRO ordinaire.On obtiendra ce résultat, à force d'obstination.Ces deux

gammes, bien possédées, on attaquera les suivantes, qu'il faudra tacher de faire tout d'un trait.

5ème. EXERCICE.

Toujours le mouvement, bien entendu, selon les facultés de l'élève. Au surplus, ce cinquième

exercice ne saurait être bien rendu, avant son sixième mois de leçons, au moins.Ainsi pendant cetespa-

ce de temps, on pourrait se contenter du cinquième exercice, sauf a t'y remettre à mesure qu'on avance en

force.Dans la première hypothèse, laissant, pour un instant, ce cinquième exercice, pour le re-
prendre plus tard, et ne plus le quitter, on passerait aux exercices suivants.

Il semblerait au premier aperçu, que de placer des gammes, simplement diatoniques, aprèsdes

gammes composées, serait un contre-sens, mais ce n'est point ainsi que nous l'avons considéré.Nous

avons cru nécessaire de rompre d'abord, les doigts de l'élève, si on peut toutefois s'eprimerain-

si, afin qu'il éprouvât plus de facilité, à faire les choses simples, d'une manière complètement

satisfaisante
.

Après ce débordement de notes chromatiques, pour l'etécution desquelles, l'élève,s'est

pour ainsi-dire, disloqué les poignets, nous le mettrons à la simple gamme de RE MAJEUR ,afin

de lui faire acquérir du poli, et de l'égalité de son, dans les
.
passages alternatifs, du premier

au deuxième registre de l'instrument.



6ème. EXERCICE. k

7ème. EXERCICE.

Prononcez DEU et non TU OU TO OU TEU jla première articuculation a beaucoup plus de rondeuç

et a l'avantage de conserver une continuité de SON bien que détaché, que vous chercheriez Tai-

nement avec les autres
.

La langue a besoin d'un long et pénible exercice, avant d'avoirle STAC-

CATO, séparé et nerveux, qu'on prononcera TU. Selon nous, l'articulation lourée, en prononçant

DEU DEU, convient infiniment mieux au commençant, et dailleurs, dans la suite cette articulati-

on, vivement exercée, est d'une immense ressource, pour toute sorte de traits; la lourdeurap-

parante de ce coup de langue, dans le principe, ne doit nullement vous décourager.

On fera observer à l'élève, que dans les gammes ascendantes, il est nécessaire de relâ-

cher peu-à-peu les lèvres, jusqu'à la dernière note, et qu'en descendant il doit avoir soin de

les resserer de plus en plus, du Ré du Médium, au Ré d'en bas; s'il les gardait dans la po-
sition où elles se trouvent lorsqu'il est dans le haut de l'instrument, arrivé aux derniers de-
grés graves, il n'aurait plus de son. Cette observation est plus essentielle qu'on ne pense.

Nous donnerons plus tard, les exercices qui doivent faire suite à ceux-ci, dans le cas
où l'on posséderait le DOUBLE COUP DE LANGUE

. -

Lorsque l'élève aura terminé ces exercices, à la satisfaction du maitre, il passera
incontinent aux leçons

-
chantantes ci - après

.



18 LEÇONS CHANTANTES.
c

1re. SERIE.
Gamme: et accord parfait en Re majeur

Observation. après les sept exercices page 30,31, & on exigera cette gamine

(Nota) les piqués reunis sous le même coulé doivent être prononces,DEU,afin qu'il y ait continuité de son

(Nota) les poumons de l'éléve, n'étant pas encore suffisamment exercés nous avons cru devoir multiplier les

points de respiration, indiqués par des virgules

(Nota) Il ne faut pas manquer à chaque leçon d'exiger les sept exercices, de l'introduction aux leçonsci-de\ant

page 30,31, & n'importe dans quel ton qu'onait à jouer, après cet exercice obligé,on fera faire une
simple gamme et les notes de l'accord parfait dans le ton ou la leçon est écrite
(Nota )Il nous a été démontré par une longue expérience que rien ne déroute plus l'oreille d'un commençant

que les subits changements de tons à chaque leçons-et qu'aucontraire rien ne servait mieux leur faible

intelligence qu'une série de leçons dans un même tonou tout au plus son relatif, encore faut-il que le
compositeur ne s'écarte que le moins possible du ton majeur et surtout qu'il ne multiplie pas a tout pro-

_pos les signes accidentels pénétré de cette vérité nous avons conçu et exécute plusieurs sériesde leçons

dans ce système et nous nous félicitons d'avoir ouvert cette voie à laquelle personne,que nous sachions,

n'avait encore pensé.



(Nota) Il faudrait faire en sorte de ne' respirer que toutes les deux mesures
1 • • '







2me. SERIE.
Gamme et accord parfait en Sol majeur.









SERIE.

Gamme et accord parfait en Ut majeur.

\ Nota ) pour ceux qui n'auront pas Ja patte d Ut on commence la gamme et on la termine aux 2 U t du

médium, et on répondra au mi d'en Las par l'accord

(Nota ) Généralement l'orsque l'Ut naturel se trouve de longue duree on doit de préférence le faire avec la

clef posée à cet effet, ou faute de ce moyen on doigtera cette note comme l'Ut d'en haut car le doigté

français avec deux doigts fermés et les autres ouverts n'est supportable que dans la vitesse







(Nota) Fidèle au principe que nous avons adopte, pour la confection de cet ouvrage qui consiste à ne présen-
ter a l'Elève,que des commencements faciles a saisir nous n'avons encore parcouru que trois tons. Ré,Sol,etUt,
dont le doigté coule plus naturellement;et avant eu l'extrême précaution de ne présenter que rarement les no-

tes gr aves de même que les aiguës au dessus du Ré d'en haut,et d'éviter avec non moins de soin les acci-

-dents trop multiplies adoptés au maniement des petites ciels dans les Sonatines qui vont suivre des pas
sages qui nécessiteront l'attouchement des petites clefs seront amené - à propos et menaces avec art,pour
que l'Elève se familiarise avec ce tra\ail sans s'en apperc evo r.



Ire. SONATINE.

Gamme et accord parfait en Ré majeur.









50
2tne SON ATINE.

fmené et accord parfait en Sol majeur.







53SONATINE.
Gamme et accord parfait en Ut majeur.



Gamme et accord parfait en La mineur.





Les trois Séries de leçons chantantes, de même,que les troi s Sonatines précédentes, sont à dessein,écri-

-tes da ns d es Tons ou le mécanisme, des quatre Clefs, ajoutées à celle de Ré #, est peu nécessaire,

si 011 en excepte les leçons en Ut.,dans lesquelles la Clef de Fa et même celle d'Ct #,sont requises

bien qu'assez rarement. principalement cette dernière, nous allons faire suite à ce qu'on a déjà vu par

des leçons qui réclameront plus spécialement l'emploi des petites C lefs ; afin,par des exercices réitérés

d'y habituer promptement l'Elève bien qu'on ait eu déjà quelques occasions de se servir des Clefs de Fa

?et d'U t, surtout dans la dernière Sonatine, néanmoins pour procéder avec ordre nous reproduirons enco-

re une nouvelle leçon dans ce ton d' Ut, ou l'obligation de se servir de la longue Clef qui fait cette

note se rencontrera plus souvent.nous suivrons ainsi de Quinte,en Quinte,j'usqu'au Ton de La ' inclusive-

-ment,cette gradation nous a paru plus naturelle en ce sens,que l'attouchementdes Clefs considérées comme

sonsbémolisés,est plus simple,attendu,qu'on n'a besoin que de faire agir un seul doigt; tandis que, consi-
-dérées comme sons dièsés il faut presque toujours en déplacerdeux, ainsi d'après cette marche adoptée les

leçons à l'effet de se servir des Clefs comme notes dièsées suivront immédiatement.

Leçons pour s'habituerait mécanisme des quatre Clefs ajoutées.

(Na.) Il ne s'en suit pas de èe que nous donnons les moyens de se servir a propos de cette Clef d'Ut,qu'il
faille ne faire desormais les Ut,qu'avec ce doigté,attendu que ce n'est qu'un doigté d'exception dans les

notes qui se trouvent dans la tablature des Gammes, arrivé à l'U tenons donnons des explications à ce
sujet qui doivent satisfaire les plus difficiles même.



Pour s'habituer aux deux clefs'de Fa et de Si bemol.

(Na. ) Laissez le petit doigt constamment sur la Clef de Ré le Mi,étant
1

Bote sensible n'en est que meilleur.
Laissez également le doist sur la Clef de Ré de même que le sur
celle de Fa bien qu'inutile pour la justesse de ces noies

(Sibet La )

maiscomme poinl d appui.





1
Pour s'habituer à la Clef de Si b.





Pour s'habituer aux Clefs de Mi b,de Si b,et de La k





(Y) Bien qu'onse soit déjà exercé sur la Clef de La b dans les leçons précédentes et qu'on n'ait

point de Clef,à faire agir pour le Réb dans le ton de La b
: un on deux exemples dans ce ton ne

nous paraissent pas inutiles à présenter à la méditation de l'Eléve vu qu'il y a aujourd'ui beaucoup

de pièces de musique dans ce ton La bmême, et qu'il est nécessaire de s'y habituer de bonne lien-

~ nous ne pousserons pas plus avant les leçons dans les tons bémolisés, les trois tons de Re b,

Sol et Ut !? deviendraient trop difficiles pour le moment.



Continuation des leçons pour les Clefs, niais considérées comme signe de Dièses







De la Clef de Si ,,comme Clef de La
~.



exercices pour les notes élevées
.

Nous avons évités jusqu'à présent dans cet ouvrage, les sons aigus, par exemple ceux qui vont

du Ré d'en haut jusqu'au La au Si même car cette dernière note est peu faisable sur nos flûtes

Francaises, ce qui nous a décidé à ne pas faire planer ainsi dans les liantes régions de l'ins-

-trument oest que nous avons acquis la certitude par une longue expérience, qu'un élève qui

s'amuserait à grimper dans les hauts avant que son embouchure soit Lien affermie dans les

deux 1ers. Registres détruirait à jamais son embouchure.maintenant qu'il a parcouru toutes

les leçons qui précédent il n'y a plus de dangers à cet égard et il est indispensable qu'il s'ha-

bitue aux sons aigus quelques exemples à cet égard devront suffire
*





APPENDICE A L'USAGE DE LA FLÛTE A PATTE D 'UT.

Les gammes de la Flûte à Patte d'Ut, étant absolument les mêmes que pour la Flûte à Patte de Ré,

à l'Ut ~ et à l'Ut # gràve, on ne se bornera ici qu'à la tablature de ces deux notes en y joignant ce-
pendant leurs octaves réciproques.

Impraticable du moins sur les
Flûtes connues jusqu'aujourd'hui.

«

OBSERVATION.

Cet Appendice sera fort circonscrit pour deux raisons: la première est, que tout l'ensemble des le-

çons qui forment le corps de cet ouvrage, est également applicable aux deux flûtes d'Utde Re et qu'on

/ \ne devra arriver aux premiers exercices du dit Appendice qu'après avoir duement parcouru toutes les le-

çons qui précèdent. Les lèvres auront eu le temps de se raffermir et pourront sans inconvénient alors at-
taquer de prime abord les notes graves , chose qu'il faut éviter dans les commencements pour ne pas re-
buter l'élève; la deuxième est qu'il existe un ouvrage complet de notre composition à l'usage DE LA PATTF

D'UT auquel nous y renvoyons l'élève. ~

Cet ouvrage est intitulé Six exercices à l'usage de la Flûte a Patte d'Ut nous ne saurions trop

engager les élèves à se le procurer. on le trouve chez le même Editeur.

A. 4. 496.



E xercices a /effet de se familiariserarec les deux Notes graves
de la Flute à Patte d 'Ut.

Comme les notes gràves exigent une plus grande dépense de souffle, on respirera après chaque
note comme l'indiquent les virgules.

Cet Ut doit être fait avec la CLEF d'Lt
ou avec le doigté de l'Ut d'en haut.

On séparera d'abord chaque note en ayant bien soin de les faire sortir ensuite on cherchera à les li-

er de deux en deux; après de trois en trois ainsi de suite jusqu'à sans reprendre la respiration.On en viendra
aisément à bout étant déjà exerce sur le corps de cet ouvrage et ayant déjà une certaine assurance d'embouchure..

N°. 2.

DES DEMI-TONS ALTERES.
Nous avons fait sentir dans notre grande méthode et nous avons prouvé la nécessité indispensable de l'em-

ploi des DEMI-TONS ALTÉRÉS ; cette règle,c'est nous seuls en France qui l'avons établie, elle est indiquée parlana-
ture même de l'acoustique car il n'y a pas de musicien qui ne sache que le dièze ne doive être plus haut dans

certain cas que dans tel autre: par exemple comme note sensible,nous allons indiquer les divers doigtés appli-
cables aux diverses altérations.

Ces altérations ne sont praticables qu'à dater du Fa # de la seconde octave sur la Flûte en Ré mais sur
la Flûte en Ut elles partent de l'Ut # première octave

.
Nous ajouterons une observation très importante ; c'est que

les notes altérées par un doigté particulier doivent presque toujours être précédées de la note qui est
d'un degré audessus, attendu qu'il ne faut pas l'attaquer isolément et par un coup de langue car on
courrait risque de jouer faux.

EXEMPLES DES ALTERATIONS.

toutes les autres clefs fennecs.



Cette note n'a pas d'altération;mais comme elle est presque toujours un peu
trop haute, cette altération devient facile au moyen de l'embouchure pour le
peu qu'on possèdeune oreille délicate.Toutefois sur la Flûte en Ut il en existeUNE exemple:

/CONTINUATION DES DOIGTES POUR LES ALTERATIONS,
dans les Tons bémolisés celles-ci sont moins régulières que dans les

exemples précédents, Elles ne commencent qu'au La naturel.



1

ALTERATION DE L I T $ SI H LA FLÛTE EN UT.

Cette altération serait encore meilleure de la manière sui-

vante en avant l'extrême soin de donner très peu de son.

1

DES SONS HARMONIQUES.

Le chapitre des sons, dits HARMONIQUES ,
n'a point été encore traité en France. Jaloux de propager,

par tout les moyens possibles, toutes les ressources de l'instrument, nous allons en donner les ta-

blatures. Quoique la nature de ces SONS, ait quelque chose d'étrange il n'en est pas moins vrai,

qu'en certain cas on pourrait en tirer un parti avantageux :
dans des effets d'écho, par exemple,ou

dans des PIANISSIMOs.

On nous dispensera d'entrer dans des détails scientifiques, sur la nature des harmoniques; qu'il suf-

fise de savoir que le SON grâve de la première octave produit SES harmoniques par la manière dont on

attaquera le son.On les obtient en ayant soin de resserer les lèvres, et de forcer peu-à-peu à cha-

que nouveau SON qu'on obtient encore, ici les exemples seront beaucoup plus instructifs que les rai-

sonnements
.

Nous commencerons par les harmoniques de la Flûte en 1 t ceux qui n'auront que celle en Ré pas-

seront les deux premiers exemples.



Avec le même doigté, la note grave donne les cinq Sons groupées audessus.

La clef de Réouverte,
jusqu'au Fa mais fermée pour
le LA, qui ne sortirait passans
cette précaution.

Le Si ne sort qu'avec une ex-
trême difficulté.

La clef de RE fermée.

Ouvrez les clefs de FA

et de SOL #
Ouvrez la clef deRE#

et de FA t.
i

Voilà tous les harmoniques que l'on peut obtenir sur la Flûte. 11 s'agit maintenant de connaître la

manière d'en faire l'application c'est ce qu'on verra ci-dessous.

MOYEN D' OBTENIR LES SONS HARMONIQUES.

S'assurer d'abord de la note fondamentale, ( qui est la plus grave ) relâcher un peu les lèvres,

en portant, par un mouvement insensible, la màchoire inférieure en haut, pour l'octave; davantage pour

la douzième, ainsi, toujours en augmentant ce procédé, pour les autres intervalles. Plus on monte,

plus on doit comprimer l'air; dans les deux derniers intervalles, il faudra pincer fortement les

lèvres.



ECHELLE DIATONIQUE DES SONS HARMONIQUES,

Produisant l' Octave a / usage de la Flûte à Patte d Ut

.1LES MÊMES QUE LES PRÉCÉDENTES,
À l'usage de la Flûte à Patte de Ré.

Il est essentiel défaire observer que,bien que chaque note des gammesou ECHELLES ci-dessus,produise la

douzième, quelques unes, leur double octave, cependant il y a un choix, à faire lorsqu'on les désignera.Par
exemple, les cinq premiers degrés passés, les harmoniques deviennent assez durs à arracher, il faudra, au lieu

d'employer la douzième,la remplacer par la seizième,ou l'octave indifférement.

ECHELLE CHROMATIQUE DES SOIS HARMONIQUES

Nous établissonsd'abord ces échelles pour la Flûte en Ut; nous donnerons après,celles en Ré.

1



Harmoniquesproduisant / Octave de la 5te.ou la 12ème.

On voit assez, par ces deux tablatures,ou échelles, la nécessité ou l'on est pour éviter tout équivoque

de placer la note qui doit réellement produire le son grave sur une ligne perpendiculaire à 1 Ut formant

de même SON GRAVE
.

On aurait pu à la rigueur désigner le produit par un chiffre mais ce n'auraitpas
etc aussi clair et parconséquent aussi aisé

.

ECHELLE CHROMATIQUE DES SONS HARMONIES
Produits par l'Octave à l'usage de la Flûte à Patte de He.

Leçons pour s 'exercer à saisir les Harmoniques à 1 Octave.

Pour s'exercerà saisir les Harmoniques à la 12ème.

Il est bien entendu,que la note supérieure,doit être obtenue avec le même doigté,que la note grave.



« 1Pour s' exercer à saisir les harmonique à la douh le Octave ou 15ème.

3me.LEÇON.

Même Leçons que les Z précédentespour la Flûte en Ré.

- ^

17 LEÇON.

Pour s'exercer sur les Harmoniques à la 12ème.

2me. LEÇON
c

Pour s' exercer sur les Harmoniques à la 15

1 3me.LEÇON.
c

OBSERVATION S UR LES SONS HARMONIQUES.

Ce n'est point un objet d'une grande importance, que la connaissance de ce phénomène, venant à la
fois à la physique et à l'acoustique. Toutefois un ouvrage classique, et élémentaire, doit contenir autant qu'il
est possible, tout ce qui peut ètre de quelque utilité, pour l'instrument qui en est l'ohjet. Ces moyens ne
sauraient être mis heureusement en oeuvre, que par le s virtuoses, ce qui pourtant ne nous parait pas une
raison sulfisante pour l'exclure de ce COURS ÉLÉMANTAIRE; peut-être aussi qu'un élève intelligent,pourrait

en certains cas en tirer un parti avantageux; nous devons malgré cela, nous empresser à déclarer,qu'on trou-

ve rarement des pièces de musique, où ces ressources soient applicables: mais ce qu'on n'a pas fait
jusqu'à ce jour, soit par dédain, soit par ignorance, on pourrait bien le faire à l'avenir. Quel estdonc,

nous dira-t-on, l'avantage réel de ce système? cet avantage consiste, a simplifier certaines notes, cer-
tains traits impraticables, par le moyen ordinaire, pour obtenir d'heureuses apparitions contre les Fortissimos
et les Pianissimos; nous allons selon notre méthode de procéder, donner quelques uns de ces exemples,

pour éclaircir notre raisonnement.

Supposons qu'après, le passage suivant se rencontre, vous aurez certainement de la peine à l'exé-
cuter nettement, par le doigté ordinaire.

EXEMPLE.

Substituez à ce doigté embarassé, l'harmonique à la quinte inférieure, et vous serez surpris de la
facilité, avec laquelle vous aurez ce trait purement.



Nous convenons que de pareils cas se présentent rarement; mais enfin cela peutêtre, et il est tou-
jours bon de savoir se tirer d'embarras. ~

L'avantage le plus réel de ce système, serait dans des passages en ECHO .
Ces effets manquent rare-

ment de fixer l'attention de l'auditeur. Ainsi, après avoir rendu nos passages à pleins sons, employez l'har-
monique pour les reproduire en Pianissimos,vous serez sûr d'avoir fixé l'attention d'une - manière flatteuse.

Nous ne multiplierons point davantage les exemples, ceux que nous avons présente doivent suffire pour
prendre connaissance du système des sons harmoniques. 1
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DU DOUBLE COUP DE LANGUE 79

Dugue - Dugue (Nta. )
o

Ce chapitre est bien d'une toute autre importance que le précédent, car faute de posséder ce moyen
énergique, brillant et rapide, d'exécution, on ne sera jamais qu'un exécutant vulgaire,quelque talent qu'on

ait d'ailleurs. Ainsi flous ne saurons donc trop le recommander à la méditation, autant du maître que
de l'élève.

EXERCICE 1.

Scandez soigneusement et avec une certaine énergie chaque deux notes; il serait inutile de direqu"il

faut d'abord procéder lentement. Dans le principe, le TU-GUE doit être préféré au DU- GUE , cette dernière

réflexion nous a été suggérée par vingt ans d'expérience, nous disions DUG-DUG dans notre grande mé-

thode, mais nous sommes assurés depuis, qu'il fallait substituer le TUG pour le commencement,ainsi lors-

qu'on possèdera passablement ce premier exercice, en séparant chaque syllabe nettement, on le repren-
dra de la manière suivante, sans faire sentir de silence, et on prononcer DUG - DUG ou DU-GUE

1)1 GUE .

EXERCICE 2.

Quand vous l'aurez obtenu proprement, dans un mouvement modéré, accélérez le autant quevos
moyens vous le permetteront, vous le reprendrez à l'exercice suivant:

EXERCICE 3.

Il ne faudrait pas s'imaginer, bien que la deuxième syllabe gutturale paraisse devoir ne produire,

qu'un mauvais son, que la chose en soit ainsi, après un exercice soigné, on sera tout surpris de voir

que ce son guttural s'arondit peu à peu, et qu'il s'égalise, à s'y méprendre, avec la première syl-
labe DU. Un artiste,fort habile sur ce point, condamne ce moyen, il ne peut se persuader qu'on puis-

se en obtenir un résultat satisfaisant, il propose en place TU-RU TU-RU , sans s'appercevoir que ce TU-RU ,
n'est pas plus propre à produire un son satisfaisant, que le DU-GUE ,

cependant ce TU-RU TU-RU,

bien exercé, peut également produire un bon DOUBLE COUP DE LANGUE ; nous expliquerons en son lieu, dans

quel cas le TU-RU TU-RU, peut être d'une grande ressource. Toutefois nous n'avons jamais rencontré

d'exécutant du DOUBLE COUP DE LANGUE, sauf cet habile artiste, qui peut articuler sans le secours'du DU-

GUE DU-GUE. Ainsi nous persistons à en conseiller l'application, tant par les résultats de notre pro-

pre expérience, que par celui d'une grande partie de nos élèves.

Nta.On est surpris, avec quelque raison, de voir que l'articulation que nous désignons en tête du

chapitre ci-dessus, par DU-GUE DU-GUE, doit être ' prononcée dans le principe TU-GUE ;
mais, avec un

peu de réflexion, on sentira aisément que c'est le moyen le plus sur, pour parvenir plutôt au vé-

ritable DU-GUE DU-GUE .
, -



Dans le principe articulez fortement la première syllabe TU afin que la deuxième syllabe ou ri-
cochet soit plus distinct. Après vous être exerce suffisamment ainsi vous reprendrez le même passa-

et vous tacherez de le rendre sans aucune secousse mais au contraire bien uni bien égal; ici
comme à la troisième et là quatrième leçon vous substituerez le DU au Tr

EXEMPLE

Quand vous saurei bien rendre ces doubles croches ci-dessus par quatre, exercez-vous à en
obtenir huit.

EXEMPLE.

Pour s'exercer au DOUBLE COUP DE LANGUE sur le même dégré
et de deux-en-deux.

EXEMPLE.

(De même que pour l'application de quatre en deux, lorsque vous aurez articulé la leçon ci-dessus
distinctement, vous la reprendrez pour la rendre parfaitement égale et sans secousse.

EXEMPLE.

Scandez fortement chaque grouppe, multipliez tes même, à l'infini
:

c'est un excellent moyen de

parvenir a l'exécution du trait ci-après
:

NOTA.. Le TU est seulement nécessaire pour épeler cette articulation une fois maître on doit l'adoucir,

ce DU. Ce genre de trait impossible sans le secours du double coup de langue est d'un brillant ef-

fet.



Exercice propre À dérelopper le Double coup de langué.

Une fois la langue un peu habituée à articuler * ce coup de langue, essayez-vous sur la gamme
diatonique en Re majeur comme : *

Attaquez sèchement et avec force la première note Ut ,et reprenez DU-GUE pour continuer; lors-

que vous serez sûr de cette gamme, exercez-vous à en faire le double, en descendant du MI ai-
gu au Re d'en bas.

EXEMPLE

DU TU-RU TU-RU.
Dans les. passages Rhytmés comme ci-apres, ce TU-RU TU-RU est vraiment précieux.

EXEMPLE.

On sent aisément, combien le TU RU TU, et encore moins le DU-DU DU-DU ordinaires, seraient,
lourds en comparaison de cette articulation. Ainsi dans les Rhytmes coupés par la valeur régulière-
ment, inégale, on emploie le TU-TURU TU-TURU .(le premier TU long, le deuxième se précipitant sur le troisième.)

Il existe encore plusieurs manières d'articuler le DOUBLE COUP DE LANGUE, il y a le TI GLE,TIGLE;
l'effet en est lourd et mou; nous n'en conseillons pas l'étude. L'articulation TU DU TU DU,( le TU long,
le DU presque cpmme D seul )

nous parait excellente, par la facilité de conserver toujours de la ron-
deur dans le son. Toutes les organisations n'étant pas les mêmes, on devra l'essayer sur cha-
cune de ces articulations,et s'en tenir k celle qui offrira le plus de facilité. Ce TU DU,pour
les mouvements ordinaires, doit être d'une grande ressource, et doit suppléer avantageusement au
simple coup de langue, dans le détaché. Toutefois, pour l'extrême vitesse, il pourrait bien être un

peu lourd et pas assez détaché. Nous allons toujours en donner un exemple, pour qu'on soit

a même de l'étudier..

>
Même procédé que pour le DU GUE ;

ainsi on pourra appliquer ce lu DU, aux exercices ci-
devant, pour l'étude du DUG ou DUG-DUG.



APPLICATION DU DUG-DUG A UX T RIOL ETS.

EXEMPLE,

L'application du double coup de langue, doit nécessairement être plus difficile dans les trio-

lets, que dans les traits, où les notes marchent de DEUX en DEUX; aussi faut il faire cette dernière é-

tude, avec la plus grande attention, afin de ne pas confondre les RHYTMES de trois avec ceux dedeux,

On doit faire en sorte en étudiant, de sentir intérieurement le mouvement des TROIS pour DEUX. Celte obser-

vation est fort importante,pour ne pas confondre une mesure ne contenant que douze notes, avec les seize notes

DOUBLES CROCHES par exemple de la mesure a quatre temps
»

Il ne faudra pas se contenter de faire une seule

fois l'exemple ci-dessus, quand on le tiendra passablement; recommencez le souvent et sans interruption.

On peut fournir assez de souffle pour le jouer deux ou trois fois d'un seul trait, et même quatre,mais

vivement. Ayez soin dans le principe de faire sentir un peu plus fortement que les autres notes des

TRIOLETS,la première note chaque septième degré, pour bien vous mettre d'aplomb; au surplus,cet effet

est indiqué par > >— Ces saccades sont nécessaires,pour donner de l'énergie à la langue, et se
contenir dans son véritable système des TROIS POUR DEUX tout-à-fait différent de celui des quatre pour
quatre. Une fois qu'on tiendra ainsi ce mécanisme, on fera tous ses efforts pour égaliser enfin tou-

tes les notes. On pourra également sur l'exemple suivant. Ces genres de traits, ainsi articules,sont

légers et brillants.

EXEMPLE.

Voilà tout ce que nous avions à dire, sur le fameux DOUBLE COUP DE LANGUE
,

nous nous som-

mes peut-être un peu plus étendu que nous le pensions d'abord; mais dans une matière aussi obs-

cure, puisqu'il faut, raisonner sur les effets d'un organe qu'on n'a point sous les yeux, il est bien

difficile d'en venir aisément à ses fins;, cette prolixité tient aussi peut-être à notre peu d'habitude

d'écrire. N'ayant en vue que les progrès de l'instrument, pour lequel nous composons cet ou-
vrage, nous espérons du moins, qu'on nous saura quelque gré de notre intention.

Pour terminer ce COURS ELEMEÎÏTAIREy nous allons mettre sous les yeux, divers pas-
sages, avec des observations, sur la manière de les faire avec plus de facilité

.
Nous pen-

sons que ce travail, est de la plus grande utilité, car on pourra, à l'aide des DOIGTES PAR

TICULIERS que nous indiquerons, s'abréger bien des peines, dans une foule de circonstances.



Il est bien évident que dans la nature des traits ci-dessus, on ne doit pas faire le Sol #

a »ec la clef de Sol # ; et qu'il est a préférer celui désigné ci-dessus. Ceci rentre dans le domaine des

semi-tons altérés, mais ce n'en est pas moins indispensable à pratiquer.

Nta Comme on le voit il faut que le petit doigt soit continuellement sur la clef de La b
,

ta En fusant 1 Ut avec la clef ce trait devient devient d'une exécution aisee.

[texte_manquant]



C'est une ressource précieuse pour la Flûte, que le doigté de Fa, appelé vulgairement la FOUR-

CHE .
Cette ressource est interdite aux Flûtes à larges trous, et on y supplée bien difficilement

.
et

bien imparfaitement, avec une double clef de Fa.

Exemple pour le FA ~ se liant dabord arec le RE et le MI b

ensuite arec le RE et le LA b.

£ ?Nta. Le FA devient plus haut lorsqu'on ouvre la clef de Ré; pour éviter de choquer l'oreil-

le, en obtenant la justesse de cette note, il faut avoir soin de ne pas trop lever le DOIGT

qui ouvre la Fourche. -
1

Laissèz le petit doigt sur la clef de Lab pour ces huit no-
tes; refermez la pour le Sol; r'ouvrez pour ce qui suit.

Ces deux passages, ainsi doigtés, deviennent extrêmement aisés à rendre. Notre mauvais Ut, à

deux trous fermés seulement, est, dans ce cas, d'une grande utilité.

Dans un mouvement lent, il faudrait se servir franchement du doigté naturel; on pourrait se
dispenser de laisser la CLEF de Mib ouverte, s'il ne s'agissait que du son; mais il faut l'ouvrir pour

servir de point d'appui au poignet d'en bas, en cette circonstance.
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Il n'y a pas moyen de rendre ce genre de passages, si l'on n'a pas une clef d'Ut,audes-

sous du Ré, première octave ; sans ce secours ce passage serait infesable.

Faible et peu satisfaisant, mais très aisé. N? 2 meilleur ; retirez l'embouchure au dedans N.3 plus

sonore ; ayez soin, de même que dans le N°. 2, de rentrer l'embouchure.

Il n'y a pas moyen de faire ces traits sans le secours de l'Ut désigné, dans la vitesse s'entend.

LeRé# comme celui de l'octave grâve.

autre.

Pour plus de facilité il faut te-
nir le DOIGT d'en haut fermé.



Nous ne pousserons pas la prétention, jusqu'à assurer qu'il n'existe pas encore quelque cas
exceptionnels de doigtés particuliers; nous nous bornerons à affirmer que c'est là,( du moins à peu
près ) tous ceux que nous connaissons.

Il né s'agit toujours ici, que des Flûtes a perte Française ; car les perces Anglaises et Alle-
mandes,étant différentes, il doit nécessairement en résultat de nouvelles combinaisons de doigtés.



Nous ne terminerons pas cet exposé de DOIGTES PREPARATOIRESsans faire une petite observation,mais

assez importante, relativement aux gammes ascendantes par degrés conjoints, principalement en Bémols.

Sur nos Flûtes Françaises, nous avons pour le Fi naturel,(de la première et de la deuxième octave )

à-peu-près nul, et qu'il se confond avec leur Fa ~
.

Cet expédient néanmoins est très imparfait
et laisse beaucoup à désirer dans la vivacité. Notre DOIGTE FOURCHU au contraire, est d'une res-

source immense dans les gammes ascendantes bémolisées. Au reste on n'emploiera cette res-
source qu'à partir du TON de Si b, car dans les gammes en Fa ,il faut bien se garder de fai-

re cette note autrement qu'avec la petite clef destinée à cet usage .

Exemple de la nécéssité du doigte en question ri dessl/s.

Dans les gammes descendantes, reprenez la clef de Fa ; on éprouvera d'abord une petite dif-
ficulté pour couler nettement du Fa au Mi b

; mais un exercice un peu suivi, le fera disparaître.

Même observationque pour la gamme descendanteci-dessus.
N

.
Par exemple, dans une gamme ascendante en Mi b, commençant sur le Mi b,et par une croche,

on fera bien d'attaquer le premier Fa avec la petite clef.

EXEMPLE.

Des cas où l'on peut laisser la clef de Re ff ouverte sans inconvénient, sur le M naturel grà-

ve lorsqu'on a une note d'une longue durée, comme une RONDE à quatre temps ou un point-d'or-
gue. Sur nos Flûtes, ce Mi est très faible, mais juste. La clef ouverte se rend un peu haut,mais

un peu d'adresse dans l'embouchure, on l'ajuste et il devient. sonore.

Dans les gammes ascendantes et descendantes, à partir du TON de Mi naturel, ( quatre dièzes )

ce serait d'un très mauvais effet dans tous les autres cas, où le Sol se trouve dièse, car ce Mi un
peu haut

,
rendrait le Sol ~ sa tierce extrêmement faux. Toutefois il y a une exception, où le Sol é-

tant naturel, on peut, et on doit même. pour la facilité du doigté, laisser cette clef de Re # ouverte
dans la gamme ascendante et descendante de MI MINEUR.

EXEMPLE.



DES GAMMES MAJEURES ET MINEURES.

Observez bien, que dans les gammes mineures ascendantes, les sixièmes et septièmes dégrés, sont
altérés d'un demi-ton, mais en descendant chaque note doit être remise a sa place. La raison, je ne la

connais pas: c'est une affaire, tout bonnement, d'acoustique.



Cette gamme est assez difficile en montant, attendu l'embarras que donne le doigte de Mi ? de
.

la deuxième octave, il faut, ou faire ce Mi, avec la double clef de Fa, ce qui est infiniment
meilleur, ou se servir du doigté, dit de la FOURCHE,( Fa naturel ) pour ce Mi # ; mais ce n'est

pas très bon.



Cette gamme est un peu difficile, quant au La # et au Si aigus
s

mais sur nos Flûtes,

cependant, on peut l'obtenir sans trop de peine.

Ayant déjà donné la gamme d'Ut, majeure et mineure, nous nous bornerons à ne donner

ici que la gamme majeure; elle est peu pratiquée, on peut même ajouter jamais. Cependant com-
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— Variationset finale surSémiramis. 9- »- Var. et finale sur Anne de Boulen. 9 »

HUNTEN (François). Trois airs grar
cieux à quatre mains. No 1. le
Désir de Beethoven

. 7 5o- N° 2. Thème de i Capuleti, de
Bellini .... 7 50

— N° 3.ThèmedeLéocadie, d'Auber. 7 5o

MUSIQUEDEPIANOET VIOLON

CONCERTANTS.

BURE. Thême allemand varié ( très
facile ) 5 ,

CHAULIEU. Op 84. Duo concertant
sur le motif favori du PetitBlanc. 6 »HUMMEL Op: 126. Grand rondo
brillant, piano et violon et flûte
concertants, sur la retraite, mili-
taire autrichienne 9 »

HUNTEN(W). Op. 19. Air allemand,
violonou violoncelle j 50.

LAGONAÈRE.Var. concertantessur
un thème original,piano et violon
concertants 6 «

— Var. sur un thème de don Juan,
piano et violon concertants ... 6 »

— Noctnrneconcertantsur les motifs
de la Parisina 6 »

— Nocturne concertantsur laNorma. 6 »

— Var. sur i Arabi nelle Galli.... 6 »

— Var. concertantessur unair suisse,
chanté par madame Stochausen. 6 »

— Nocturne, piano et violon
, sur

i Capuleti, de Bellini 6 »
REISSIEGER. Op. 102. Grand duo

concertant. .......... 9

MUSIQUEDEPIANOETFLUTE

CONCERTANTS.

HUMMEL. Op. 126. Grand rondo
brillant sur la retraite militaire
autrichienne,piano et flûte.... 6 »

KALKBRENNER. Op. 63. Grande
valse, piano et flûte Ç

LEPLUS et PILATI. Variations con-
certantes sur la Straniera

, pour
«

piano et flûte 7~ 1
Troisièmeair varié pour flte et pno
concertants,sur un air italien .. 6 »

— Variationset finale sur un thème
d'Elisa e Claudio, piano et flûte. 7 5o

BROD.Op. 36. Deux fansiessur laSyl-
phide, piano etflûte, ou hautbois. 7 5o

REISSIEGER. Op. 102. Grand duo
concertant 9 *'

TULOU. Op. 26. Nocturnepour flûte

i et pianoou barpe concertants.. 7 5o

— Op. 27. Fantaisie pour flûte et
piano concertants 7

— Op. 45. Nocturneconcertantpour r
piano et flûte

- - - -
7


